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M ( RE 
BLRMARD 

;^F |LLL .LJ R 

>LAflL 
. Nord et limitrophe* 3 mois. 17.00 ; 6 mois, 82.00 ; 1 aa. rMXOO 

\ B O N N E M E N T S ; France et Belgique i 1&00 ; . 34.00 ; , « « 4 » 
Pnion postale. . . . . » 2(1(10: • R0.00 : * 92.00 

REDACTION - ANNONCES 
ABONNEMENTS 

ROUBAIX : 71. Graeae-R** TéL 84 et 1906 Inter. «. 
TOURCOINO : 33. rua C«r*ot. Télépb 37 

Chèque* postaoi 87 LUI*. 

MESDAMES. 

fout u*r» «eéjgaataa, 

babilles-va*»* eu 

PALAIS 
de la NOWEASTt 
a*, rue Pierre-Mot** «9 
f»c» a u Halte» •> Koakais 

ÙWSltlsi Géttr* 
DES 

Dernières ttOLtm 
DE LA SAISON 

MILLET PARISIEN 

La tâche 
du nouveau 

ministère 
yj /us RtoAcrerR spici.vj,) 

PARIS. - 7 NUVbMBBE ( AllNUIT). 

Le nouveau Gouvernement devra faire faee 
à une tacite écrasante. Le patriotisme *ineère 
rt fhabieté eoneommee de M. le Préaident du 
Conseil me feront pas île t r o p pour Je mener 
è bien. 

3t. Brimtl %'miwre p a t , au demeurant, les 
difficulté» gut l'attendent. Il sait que pour 
les surmonter il peut compter «iir le conçut-rs 
de l'opinion publique, qui salue en lui un 
pacificateur et un homme •aassasal oardcr ému» 
toute» le* eonjoncturt s le sens de l'intérêt 
fatunaL Ce n'est pas par l'effet dit hasard 
oue la livre, gui cotait 130 francs mercredi. 
est tombée cet après-midi à 1X4 fraser*. 

Mai» ton Gouvernement, précisément pour 
répondre pleinement a t'attente dit iiaipi. doit 
être en même temps nii'itn Guuverm ment 
pacificateur, un Gouvernement d'action. Le 
problème financier rxiat nit'une solution lui 
toit apportée sans Bats», t 'est dire que rien 
ne aéra, fait tant que la confiance .«.' s e r a pas 
complètement revenue. 

Or, pou. que le rétabl ^sèment lie la con
fiance publique toit considéré comme reforme 
meiausm», H est nécessaire que te non veau 
admettre puisse aourerutr a l'ubri te» intri
gue» de couloirs et BBS sommation* des ilubs. 
Il doit pouvoir iomijt,r w r MM*' maturité 
homogène, prête à subordonner 'es uutttiom» 
de parti aux questions intéressant l'existence 
même du patis. 

Bref, U faut que. eut ta mmmt forcément 
UK peu étroite d'une majorité de cotteentra-
tion, il puilte en édititr aue autre vraiment 
ttationalc. 

Tel est bien, m'en doutons pus, '•• terni': 
démet* de M. Briand. four armer au but. 
il va s'efforcer de eoncuincre le.* partis de la 
nécessité urgente de l'iruvre à laquelle il les 
convie àcoliaborer. ("est donc de pet derniers 
que dépend, en ééfimUii ••. h sitccm de mM 
tfforts. 

II... 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

JC. Dl M-\DRtDI 

127.45 124.56 
26.35 25.69 

119.35 116.15 

Les funérailles 
de la reine Alexandra 

à Londres 
Londrew, 37 novembre. — l/ê wtntee fu

nèbre de la relue Alcxau tara u é té célébré 1 
1 1 heure* 3 0 à l'Abi.ayç as WestBBlaater. 

A 10 heurt» l ô . la r»i Gooraa V, accom
pagné du roi au l l w i r t rt uu roi des 
Belges , es t arrivé .1 la chape l le rasa i s é* 
Sa int -Je mes . • y avai t é té prtcvtù pur le 
roi de Norvège et par le* autres invité.-, de 
la fami l le royale. 

Le cortège funèbre. : recède du ' l e r . é au-
Cdican, a Quitté le Palais .le Siuiut-James. 
useorté de dé légat ions île I aviat ion, de l'ai
m é e e t de la marine, PU Basas! uniforme. 

Le cercueil transport «i ,-iir une prolonge 
d'artil lerie, e-t suivi de* naatra rois, de-
membre* de La famil le royale et de la Cou.-

Le cortège , <iui se déroule sur MIJ tapis 
de neige, se dirige vers l'ABbaT* de West
m i n s t e r . Sur tout le parewu*. uue (asile res
t e - t u e u s e ren<i un dernier toussas*** à la 
re ine Alexandra. taudis au* des musiques 
mi l i ta ire* Jouent des marche* funèbres. 

Lea trois reine* se sont rendues en voi
ture à l 'Abbaye de Weatamiaatar. 

Apre* le ««rvice à l 'Abuaye. kH iaovera iBi 
br i tanniques ont regagne k Talai» de lînc-
kJngham a v e c leur» bntev 

Le cercueil partira, Motedi p o w Wlndaor. 
où un «ervlce prive « r a 1 élébré au uiemu-
rial chape l . a 11 her..es M 

UN S E R V I C E FL'NÈBRK A P A R I S 
A LA MÉMOIRE de la Rt f lNB A L E X A N D R A 

Paria 27 novembre. — r . . service fuuè-
ôre a é té célébré, ea —alla, en I éftt** i t i H -
c a n a de Paris , pour le rrpaa de i âuie ue la 
ee ine Alexandra. 

M Arist ide Briand y as si Mail BUMI que 
tout le corps diplomatique eu uniforme. 

A l'iaroe de la cérémonie , t'akbri («lelia 
• e x p r i m é se s condoléances j l'auibussa leur 
c'ABKteterrc. 

A CaSBBisars a eu lieu à l'église angli
c a n e on su 1 i l c e funèbre a la mémoire de la 
re ine-mère Alexandra. 

Outre le corps consulaire et les membres 
d e la co lon ie ang la i se , les autorité» locales 
régionale* , c iv i le* et mil i taires , les autor i tés 
Indigènes e t «le nombreux membres de la 
co lon ie française ass i s ta ient à la cérémonie . 

A Wl**hadra l 'armée angla ise u fui' célé
brer un serv ice religieux à l 'égl ise ansriicaii" 
de Wleabaden. 

La* autor i t é s c iv i les et mil i taires anglai-
0fg,. le général Oui Ils mou t. c o m m u n l i i n t »a 
c h e f d e l 'armée du Khiu, représentant M 
Tlrard . y a s* l»Uient . 

t 
LES AILES BRISÉES 

Mort du chef pilote aviateur Bizot 
Versa i l l e s . 27 novembre . — Le chef pilote 

Btaot . v i c t ime d'un accident , nier. I Ba? 
a lors qn'tl e f feetns i t des e s sa i s t-ur un t iouv. l 
apparei l de c h a s s e est décédé ea matin, s a n s 
a v o i r repris conna i s sance . 

L'av iateur B i io t . cheval ier de M l-éçio-i 
d 'honneur, ava i t fait partie iKjuOant la 
guerre du groupe de* « Cigogne» >, Il abat 
CU o m e a v i o n * et sauc i s ses eunemio 

La chapeaB ob' i fatoire e a Turquie 
Angora. 27 novembre . — La gran<le 

i u s a m b l e * nat iona le a voté une loi ir.terdi 
s a t la port de toute coiffure autre que le 

LE SIXIÈME JOUR DE LA CRISE... 

M. BRIAND RECHERCHE 
les futurs ministres 

LA COMPOSITION ÉVENTUELLE 
DU CABINET 

Paris, S! novembre. — Ce soir, à lit heure», 
bien qu'on ne possède encore aucune préci
sion quant à l'attribution des portetcuti es, tin 
pourrait croire que la composition éventuelle 
du Cabinet pourrait être la ssusatsta, suit* 
réserve de modifications toujours ,,<r.-ihlrs: 

MIXISTRKS 

Présidence du Conseil, Affairt- I un 'ères: 
M. Aristide Br and. 

Justice: M. Chautenrps. 
Intérieur: M. Daladier. 
1- inances: M. Loucherr. 
Guerre: M. Painlevé. 
Marine: M. (i^orses Lev_'ues. 
Instruction publique: M. Mar io R o u s t a n . 
t uminerce: M. D..niel Vii.cent. 
Travaux publics : M. d e Monzie. 
TravaU: II . Durafour. 
Colonies: M. Léon Perrier. 
Ai/rictilture: AL J e a n D u r a n d . 

*OUS-hECRtT.URES D'i,TAr 

Présidence du Conseil, Affaires etrain/ircs: 
-M. Pierre Laval. 

Enseignement technique et Beaux-Arts: 
M. Pierre Bameil . 

Aért,ncntt,que: AI. Laureut -Ev ine . 
Guerre: Al. Ossola. 
Marine marchande: AI. Dau ié lou . 

U JOURNEE DE M. BRIAND 
P . r i s . '27 novenbre . — Les consultations 

lie AI. Briand ont repris ce niatni, à partir 
lie ? h. 3(J. Le président a reçu .succe»-.ivcuiem 
ALM. Lonckenr, Paul Boucour, Jean D i r a m i , 
Cam.lle ChanîeuiDs, Painlové, Paul Doamer. 

A 10 m. l ô , iJ a quit ié le Aliuistère d i s 
Affaire-; étranirère? pour se rendre à la Chaïu-
li-e des député*, où il a vu AI. Herriot . 

I' convient de s'amaler parai: les pei-»0ii-
11 liti's qui sont venues vendredi mutin BU 
Ministère de- Affaires é transères : MM. Alau-
rii-e Snrraut, Alarraud ot Luc en Hubert. 

M. Maurice Sarrattt a quitté le Ministère 
le Affaires étrangères à u.iili. Eu sortant. .1 
1 :.i't la .oiu-.e déelaystion suivante: 

— A'oiis voyez bien qu'en F n i u i e tout Hait 
par -'an.111.rer. J'ai dit à AI. l ï r iand: Ckui-
- —ez \é. .1 MIS collaborateurs, faites u u 
daaaaa parfait au point de vue poli ' ique, pre
nez quelqui - amis dévoués antour «le vous. U 
ea restera d'autant en dehors de votre Mini— 
1ère ;x>iir vous soutenir. >• 

AI. l îriaud a interrompu ses réceptions 
pour aller assister au s<-r\ice funèbre co élire 
à l'église anglicane i.e la lue d'Ayii.-s^aii, à 
'a uiéaiuire de b. IL la reiue Alexandra 
j'An3l<'U>rre. P - i s il rat rentré an M ni»tère 
dw Aftafres étr nirères, où n a eontiirtié à 
.v.'jvmr .iaîqu'a 13 heures. 

UN DEJEUNER AU MINISTÈRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

A t e moment, •] a réuni à déieuncr quel
ques «mis pol i t iques; AIM. Painlevé,. de Alon-
xic, Aiarrand, Sonhé, Loucheur. Chniftemp-, 
Pani Boneour, Laval, Daniélou et Théodore 
Tis-ier. AI. Briand reprendra s o i-onsnlta-
t o n s cH après-midi et , entre 5 et tl heures, 
il ira à l 'Elysée pour en faire connaître le 
résultat ::u président de 'a République. 

LES FUTURS COLLABORATEURS 
Paris , 27 novembre. — Les couver- i t ions 

que AI. Br i jnd a eues ce matin avec uu cer
tain nombre d'hommes politique- ont eu un 
•ann-'ère général uc-tiné à l'éclairer sur le 

sentiment >ie- divers paajaaa ma Parlement. 
'.a question de la dés-gaat'ea des ratai* rat-
l.i'oorateurs de Al. Briand n'a pas été carias-
:• • ni c lie de 'a rénartitinn éventuelle des 

• -. • t o : M : 11- -. L<' poqit e-scnfel eVtaaan 
l'attribution du Miniater* des Finances pour 
lequel plusieurs noms sou' envisijré-. ceux d.-
MAI. Paul Doiimcr, Loachetu- et Caillai; , 
mais aucune déea iaa ne sera prise à ea su.iet 
avant a Un ce l'après-midi. La composit ion 
du C'::i>'net sera très vraisemblablenunt cou-
nue Peu après, AI. B n a u d e-péranl arreuT 
la liste de ses collaborateurs dès ce »oir. 

Aiicur.e précision ue peut encore être l o u : -
iie à ce su.iet. 

On a.-siire qre M Briand a ufferi à M. 
Painlevé de reprendre !e portefeuille de la 
l a e i K a 

Les consultations continuent 
l'après-midi 

Par..-, _'7 îiovci îbi-e. — AI. Aristide lirianJ 
a reifa^né sou cahinet • » - 14 h. 4.3. Il a 
aussitôt n\-u Al. Malvv. 

Quelques instants )>iu~ mr.1 arriva ea< au 
Ministère ne- Affaires étraaséres , AIA1. CLé-
ron et Chenebenoit. 

Le dérilé des pefaaaaalités politiques a o p e -
ées en consultation par AI. Uvan. i . continu;1 

saus interruption. Nous avons noté au pa.-.-
saee AfM. Cbaumct. Lanioa ie . i \ , K.né Kc-
ui/ult, J . -L. Dume-ni l . C .za l s . e u . 

AI. Pa nlevé, nui avai' pr s oar. aa dcieu-
lier offert Par AI. Briand à quelques aili;^-, a 
quitté le Alinistère des Aâfaiits étrangère a à 
15 h. JO. 

MM. DOUMER ET CAILLAUX 

Pan.-. 27 novembre. — AI. P ul Daasarr 
est arrivé ag Alinistèie de- Affa res étrau-
rcra* suivi, quelques instants plus lard, P'ir 
M. Josenh Cai'lauT. 

SI. Joseoh C'a 1 aux a qaitté le Uuai d*0t-
. a v à 16 lu 30. 

Je n'»i été appelé. »-t-il dit eu s'en ail.iut. 
que p«iar upe conversation anaica'c i|ue j ' i eu I* 
plus prand plaisir à avoir avec mon ami Briand. 

AI. Paul Doumer, eu qn ttant le Aliuistère 
dis Affaires é ranirère-. • décla-é que le prê-
-ident avait tenu siamlemenl à le cousr.lter 
-ur la situât on générale. 

LES RADICAUX A LA RECHERCHE 
D'UNE MAJORITÉ 

P a r » , 27 novembre. — Les bureaux ri le 
Corn 'é directeur de la ::aunbe démocratique 
du !Séti t t*t ies aroupes de cauehe île la 
Chambre, à l'exception des socialistes, se sont 
réun s t e matin au Palais-LSoui-bon. sous la 
présidence de M. Bienvenu-Mai lin. sénateur 
->oiir examiner la s'fustion polilique. 

L'échan-re de vues a poi-té prin paiement 
sur l 'a t tende prise par es soc n ' s tes an sui»t 
l e I co'labora 'on au OcivemeTient et de la 
•iù itinue de soutien, s n i que sur la consti
tution du Cabinet Briand. 

Nous D**uroo». a déclare M. Brunet, aucune 
riii'OD "I» aaaaaa»»* une <•« kisive mi"!eon"ue 
contre M. Uri nd. dont les sentiments démocra
tique* M peuvent cire suspectes pour qui uue 
ce soit. 

M. S i i i o s R E Y X A U O a a p p u y é sur le p o i n t 
de vue.de M. Frédéric Brunet en insistant pour 
que le contact, avec les social stes fût main
tenu par les croupes de gauche. 

AI. D E T H I I . a remarqua qu'il n'était pas pos
sible pour le parti de s'engtiger à soutenir 
un Ministère dont on ne connaissait pas 
encore la composit ion. 

— Hpma devons l'attendre, a-t-il dit. à sa for
mation et surtout à sa déclaration ministérielle. 
.Nous ne voulons pas d'un programme éduleoré, 
nous entendons réaliser les promesses faites a 
nos électeurs. Beaucoup d'entre nous ant été 
e u s grâce A l'appoint des voix socialistes, de 
rucinc que certains swialiste» ont été élus avec 
l'.qipui des suffrages d'électeurs radicaux. Même 
.1 n é s la journée d'hier, la syropath e profonde 
«ul unit les radicaux à beaucoup de socialistes 
.'.•i- d.'ineurer. 

AI. ALKEKT M I L H A L D se plaçant au point Je 
vue strictement parlementaire, a alors d é d a r i : 

— Nous devons étudierMa composition de la 
nouvelle majorité. Si l'on fait abstraction des 
'.17 voix socialistes. Il n'y a plus à la Chambre 
de majorité purement républicaine. Si nous ad-
il.tionuons,. en effet, les voix des trois groupes 
ici reunis: ï- républicains socialistes, 13b radi
caux-socialistes. 44 membres de la gauche radi
cule, nous arrivons seulement a un total de 224 
suffrages, eu supposait qu'il n'y a ait pas de 
1I1'f entions. 

D'autre part, si nous élargissons la majorité 
ver* k ceutre comme nous pouvons le f^ire 
parce qu'il y a là de bons républicains, nous en 
trouvons 36 au maximum auxquels peuvent cn-
i ore s'ajouter à 'a rigueur les 13 députés de 1« 
guui'he iud^pemlante (grouj>e Le Troequer), soit 
un total de 273 voix. 

C'est le chiffre obtenu par le deuxième mini — 
tés* l'a nlevé le jour de sa chute. Ce n'est èmf 
pas la majorité île la Chambre. Et cependant ii 
ne nous parait pas possible d'aller plus à droite. 

I! tant donc essayer de s'entendre avec les 
socialistes pour qu'ils permettent à un minis
u i e ayant celte seule majorité, de vivre. 

Al. LLNOIK a indiqué alors qu'avant d'enta
mer de- uéirociatious à cet effet avec les soeia-
listes, i: importait de connaitre les projets 
Unancie,- du Gouvernement. 

AI. A I I L V Y a dit é^alemeut qu'il fal lait 
,1'. bord connaître l'opin'011 politique tiu-C'abi-

JL B I L N V I . X I -AIAHTIV a conclu en décla-
r ;.t que le parti radical-socialiste devant 
demeurer dans sa li^rnc politique et veiller à 
;'c écution lidèle de son programme. 

L'ensemble de- su<mre=tious apporté^é au 
cour- de cette réunion sera communiquée au 
début de l'apres-midi à Ai. Arist ide Briami, 
par AI. Aialvv, au nom du part i radieai-
soei;; liste. 

U N E REUNION 
D E S P A R L E M E N T A I R E S RADICAUX 

E T RADICAUX-SOCIALISTES 

lJ;ui», 27 novembre, — Les sériatacri ^ 
!e» dépuBés du part i radienl-tocialiste, aax-
q t e l i s'étaient jo in t s les njernares du Comité 
e éctitif, ;e sont réunis, cet après-midi , au 
Palais-Bourbou. 

I,a diseurs on s'est engagée sur la situation 
politique et le* vncs du parti en ce qui con-
t-rruc la taxation de la crise min.stcrielle. 

M. Duclos a -ctitmu l'avis que le parti radi-
, al - u-ialisie devrait accorder sa confiance ou 
cabinet Itriaud. à condition qu'il f»s-se sien I* 
proRr-mmc du parti, tel qu'il a rt* fixé dans les 
ileraier* congrès. 

MM. Emile Borel et Dslthll ont exprimé une 
upiuioii analogue. 

M. Ma.vy .1 ensuite rendu compte de la ton-
vfr-.iiiuu qu'il avait eue dans la matinée avec 
Al. Briand. Il a indiqué que M. Briand lui avait 
demandé le eoneaars du p.rti radical dans l'ac-
isimplissemcut de la tâche qu'il a aaaaBada, 
M. M.ilw n'a pu que l'assurer de la sympathie 
de son parti, mais il est naturel, a-t-il ajouté, 
que ce parti exprime le desir d'être fixé sur H 
choix Jes hommes et l'orientation du programme 
goiivernementa.. 

M. lîri ud a rappelé qu'il était ré-olu a faire 
an cabinet de gaacta avec un programme de 
gaaeae, mai? qu'il lui puraiss*it utile de renfor-
eer la majorité, en faisant entrer dans le minis
tère ua représentant des groupes non .adhérents 
au car'cl. U j indiqué qu'il avait pen.-e à M. 
tieolge;- Li y j u i s . 

AI Malv>. après avoir remercié AI. Eriand de 
se- explicatioi.N lui a promis de consulte,- sou 
parti. 

M. André Hesse, prenant la parole aprè-t 
U. M-lvy. 11 fait i.b-erver an'ca tai-ou de- U |.ev-
sonu.iilé de Al. liriaDd et de sa liaate autorit.;-
in,ira e. il cenveDail de ne prendre aucune déci
sion 'iiii put i':re de nature à eutraver sa liberté 

M. Huguet * déclaré que le paru ne devait s* 
ivrr-r :i aucune tnanteuvre c» ntre ia eoaspokitiea 
I in ministère ceaHM i-elui de M. Briand. que 

.es inaptitude* de tertato* paraiaa'ieat dictée* 
par le dés;.- de fi-venir ministres, et que .i.' pa-
teillea e n ci. rations personnelles devaient être 
écarté**. 

L'orateur a eoa«taM avec satisfaction que la 
livre a m h déjà h issé de ô poi-:ts. C* qui d*it 
non» cui.ler. ,.-i-i! dit. en Urauaaat, ra sont Ira 
,t érèti ceiiêr.iux du pays. 

M. Chautemps a projws-1 aie;s -jU'on ne se 
pronenee qu'après la nouvelle entrevue q'ie 
M. >In vy doit -voir ce soir avec M. lîriaud. 

M. Tlssl«r. rénateur. a engagé t* parti à dé
clarer immédiatement qu'il n'aprouver ut qu'un 
progrrmm* s'uwprraat les résultats des éisc-
li-'iis du 11 mai. Pour !c moment, a-t-il ajou'é. 
ueii- coMaborerous avec M. Hri'nd. s'il nous 
a| i-.- un programa** minimiai et aceeptabie. 

M. François Albert s'eft iaqaiétd de -avoir 
,ui- quelU» condi'ions le parti é'ait di-por.,'- | 

collaborer : répartition et atribulion des por-e-
te inle- . e tc . . . 

Apre- une inP rvention d.e AI. Frankin-Bouil-
lou, qui .1 insisté sur la grsvité des circoustau-
ces pré~«ntes. I* séance a été ajournée a 1S b. 

LA NEIGE 

<\Vidc Tartd 
UN JOU TRIO D t BAMBINS HLURLLX D t JOU'tR DANS LA NtICt 

LE REICHSTAG 
ratifie le traité de Lucarno 
et vote l'entrée de l'Allemagne 

dans la Société des Nations 
Berlin, 27 novembre. — Le Keichst-.g a 

adopté par 300 vo i s contre 174 l'article 1 " 
du projet de oi portant ratification du trai-é 
UcLocarno. U u'y a pas eu d'abstent on. 

L'article 2 , autorisant le Gouvernement 
l 'Empire à demander l'entrée de l'Allemagne 
dans la Soc été des Nations , a été adopté par 
278 voix contre 189. 

L'ensemble du projet de loi a été voté par 
291 voi contre 174. 

LE MAUVAIS TEMPS 
L E FROID D A N S L E C E N T R E 

Trois morts par congest ion 

Le froid est in tense dans toute la régiou 
s téphanoise . On ci te trois c a s morte ls do 
congest ion occas ionnée par l e froid. 

Revue de la Presse 
LA CiUSE MDTISTERIELLE 

Le Cartel est mort 
De l'Eclair (M. EMILI; BuRÉJ : 
Le cartel est mort, et bien mort. 
I! s'agirait donc, à aréaeat, de constitue,- uu 

m nistète sans les socialistes, qui serait uicvila-
bif ment un ministère de combat contre les socia
listes. Qui osera constituer ce ministère. A la 
Chambre et au Sénat chacun tombait d'accord 
ijue M. Doumerguc a* pouvait l'aire appel qu'a 
AI. Bnaud. Le Président de la République a ré-
pouchj au van.i général et le mini-ire des Affaires 
étrangères s'est interdit, dans le.-, drceastBBCea 
présentes, de lui refuser son concours. 

La plus grosse difficulté 
D u Fiijara (M. LtciKN' BoSOUi] : 
La tache de AI. Briand semble maintenant a;-

sc- eu théorie. Liât reste très difliciie eu prati
que. 

J.» première et la plus grouse ùiiùcu'tC-, t„,,.: 
le futur président du Conseil, consiste ù définir 
sa position vis- l-vis des socialistes. Si la di
vergence portait sur des quesi ou accessoires, ce 
serait plus commode; mais elle porte „ur l'cs-
seutieî sui- la question nnaneière qui domine ù 
présent toute la i>olitique du pays. Le- as* n -
li-tes ayant pris formellement une «uiiud-t de 
principe ea la matière, il est peu probable qui s 
énoncent a se servir de cette attitude devant 

.opinion,, •*, p*r eoesetioent. qu'ils s'abstiennent 
a* 1 u'/.%'»n. l'anitntie i-oatrairc. U fatiùr» qne 
Te l'vtur t'antaet ae défende, i »on p)ur. :u les 
coui j» i tant 

Lea socialistes hors de jeu 
De l 'fcao tl« Pari» (M. JLAN \ 7LIUX1 : 
Voili donc, fur l'échiquier parlementaire. > -

unial'atei hors de jeu. Les fous sont pris. I! 
- agit, pour gagner la partie où sont engages 1rs 
intérêts vitaux de U France, de manœuvrer les 
autres pièces. Puisque c'est. M. Briand qui Btèac 
le jeu, qu'il se méfie tlc< pions du radicalisme. 

Oa demande des actes 
De la Volonté (AI. A L B L R I DCaVaMOf) : 
h>- peuple de France est las des paroles et de.-, 

Écrits. II en a outre mesure. G'e-t d'actes qu'il 
S besoin. II veut être gouverné fermement ; au . 
cabotinage et sans mensonge. Ii e itend en finir 
avec les politiciens d'ajourneineit uniquement 
préocupé* oe satisfaire leurs ambitions herwou-
nelles. 

Les ministères du Midi 
Du Petit Journal lAI. M LA P A L I S S L I : 
Car ce qui fait lu force de la France dan* 

<ou unité, et ne sont pus les qaereUral des 
craapaa parlementaires, c'est la rareté '.••- tra-
i tiens proviueia'es qui l'ajouiei,: -.ms se , , ,n-
trarier et s'équilibrent sans se détruire. 

Or, il arrive bien souvent, trou 1—Tint, que 
b - traditions du Nord et de l'K.-t de la France 
-.,1 -ni ;>e:; ag po;at représestees au Coateil é>« 
1 'nistres. 

Sous le Cabinet Painlevé, pa* exemple, le lira 
p.,.métrique .les ministre.-- était très SU-dtaaoa* 
uu 'e !r" de la gravité de la France. 

II serait beai/coup ptos ratsaaarl éV* répartir 
le* portei'euilles entre les di\ers'-- r;̂ g -,!is éja 11 
France. 

• 

M. TCHITCHEKINE A PARIS 

LES ESCROQUERIES 
de « Monsieur Charles » 

le bossu 

P a l i s , 27 novembre 
uuuii-saire lies A t ï r 

AI. Tchit. benne , 
étrausèrea tt-j la 

MM. ÎCHITCIIERINE tT RAK0WSKI 

République des Soviets , a quitte Pari.-, ce 
matin, à 9 heures, pour Mien, 

» 
MOTS POUR RIRE 

— C o m m e » / , la plu>e vient des t/enoux de 
fa ii paatM maman » .' 

— Mais oui, quand U pleut, oUa du toit-
jours qu'ele avait senti (a Ut teitte dam ses 
oenoux! 

• 
LA MORT DU ROI DE SIAM 

Le* condoléance* françaises 
Paris . 57* novembre. — SI. Aristide 

Briand a tait porter s e s condoléances per-
aou nelles a la légation de S lam e t il a en 
même t emps chargé notre représentant « 
Bangkok d'effectuer une démarche analogue 
auprès du gouvernement s iamois . 

I N D E U X I È M E S E C R E T A I R E - A D J O I N T 

Nous a v o n s relaté hier dans q u i l l e s cir-
lOanfBBfla Charles Pofvl iége s'était ttsiiiré 
la <-i i laboratiou d'Frnest Brackinan, eu qua
lité de eccréla ire-adjoint . 

Durant sou séjour à Peruivelz. des rela
tions s'établirent euttv « Alonsietir Charles ;> 
er la fami!lo Lambiccht . api^ircntéo aux 
l i rackman. Cn jour, « le cousin Charles a 
offrit au U a Luinbreclit, Artlinr. ouvrier 
tourneur, de devenir sou deuxième -ccrê-
tairc-ad.joint. 

Ce dernier prit ses fonct ions i peu près 
i n m ê m e t emps que F-ruest Brackinan et 
il accompagnai t le UOSMI dans s e s déplaça 
monts , il recevait pour cet te bapagM l . " o o 
francs par mois . 

L E TRAIN D E V I E D E s M. C H A R L E S • 

Au i-ours de son séjour a Pernwelz . <i Alon-
sk.ur Charles <> vivai t très largement et ne 
regardait pas aux dépenses . C e a l ainsi 
qu'on raconte qu'il remettai t chaque mois à 
la famil le Brackman. chez qui il logeai: . 
1 .000 t rancs pour sa chambre , pièce qu'il 
ava i t tTallleark m e a b l o e conjplOtrmMf : Ik. 
armoire à glacé , tap is de hante laine. . :,• . 
c o û t : 7 .000 francs . Il avait en outte tait 
remplacer la porte d'entrée Je l'habitation 
par utie parla eu e M a a ra ta i t r a c verrière 
et ferrures. 

Les a p p o i n t e m e n t s de ses deux « soerc 
ta ires-adjoints 'i et son logement lu: eoti-
taieut déjà U.noiJ francs par mois. Il t'au' 
ajouter à cela , les soupers l ins qu'il fa isan 
dans la localité, au Gâté de 1 Avenir et cbiv. 
AI. (Juicvry. .1 Weax-Caade , "ù toujours 
étaient donnés de geaéreuï pourboire* 

Le b i s s i i ue restait d'ordinaire ajaa trois 
jours sur sein a l ' i ruwclz et passait le rcs 'e 
du temps- 1, dép lacements , tant à BraseUr* 
qu'à Anvers . Uu iiittoie l es dépens.-s (..t'c 
pt-uvait y 'aire niais uu de : , - narrais 
e s t ime que tuB traia le '•; r - u . 
de J'.in.M/ f;; i:ns par Bjoia. 

LE B O S S L P O S S É D A I T - I L l \ TRESOR r 

Nous avons dit qi.e la Justice : bereh--
. ictielleii i i . i it où l'inculpé avait pu piarvf sa 
argeat . 11 ne s u a i t r-is etaataaat que • ha; 
les I'otviii-çe n'ait naa d'autl» gravai oa 
banque que U s u'i:. mille franc* lépoeé* u 
Crédit L y o a a a U , .̂  Litre. E t effet, « aa-
emiut » tré> facl leaieut b rie l'argent W 
d e v i i t avoir [xuir lui aucune valeur P'ail-
leurs. u s dépense» exagérée ! qa'il faisait 
partout •' toujaaca semb'CBI . oullrtnei- r.ue 
la bucaa a i't-oiio»al»aii noa .-; qu'il coniptait 
aartoul sur !«•* «oaaatea d argent 'iqttide ou 
les t i t res que lui remettai t la 1 le une : ta-
man • d" I>lialeai,.ia. 

0 1 I C H A N G E A I T L E S T I T R E S ? 

Il c.-I en 1 litre éBkblI que les tltr.-s qu'il 
r - , é t a i t lora et ses voyage* il PhaVtnpin. 
Charles P o t v l i è s c r.e les légaeiatt aa* hie 
méine. il ifiiaaH r* Nota au chaaffra >;-i 
t.;.xi qui le rntueiiiiil. t eiui-ei se présentait 
au prtunier rkaauBrar r e a a et rtttaatri âmt 
c c m m l s s i o u qni, paralt-U, attrait été hu*fa*l 
80 c

c . 
Ll just.!',. eije.-cilc :'l olllluitre r, ti était 

ce i liauffettr doLt. on n'eu douie p i s . les 
dé-positious seront très iatéreseautra .1 
éclalrcii-uBt peat-étre de* paiata ltt«qu°a*i 
restés obsents . 

R O L J A S I INANCIER 

l'riv.-detiimcnt nous avons eu .1 parler des 
d i s sent iments qaj étaient survenus entre 
u Muis i eur Charles -, et sou premier serré 
tutrc, Roujas. a la suite de l 'arri iée . 'ans 
i iramenble h bité par Potvliéirc. du jettue 
araaauBi Dc irene-Lambrccht . 

Uoujss . alors nous l 'avons dit. se lauoi 
dans la t ina ine ^t parcourut la rafftaB de 
L u n k e i q u e colle d'Armentières . riemanda-it 
à ,)Ia"er de l'artrent en obl igat ions du Crédit 
national, contre un latéral da l a % 

Il disait s'iipppl'-r « Sunnont •> et habiter 
Li l l s II était toujours correeletnent réta 
M i-"ortait une superbe serviet te de cuir II 
M faisait accompagner dans ses déplace 
monts par un ouvrier BU Sai l ly-s i ir- la-I .vs . 

11 faut croire qu'il avait trouvé des c l ients 
dan» certa ines communes , car on le revit a 
plusieurs reprises a Fletirhaix. S S t l l i y , ,1 
L'rqulnghem. C'est d'ail leurs ce que la just ice 
cherchera à établir. 

Les graves incidents 
«Ml 

devant le Tribunal correctiimnd 
de Lille 

LES ÉVÉNEMENTS DE SYRIE 
La voie d'Homs est dégagée 

Les nouvel les de Syrie indiquent qne les 
derniers *ncc*s ont produit le meil leur effet 
La bunde qni occupait Kosalr s'est retiré* 
dans les m o n t a g n e s non sans avoir commis 
quelques pi l lage* à Kosalr et tné trois Fran
çais . Lee D r u s e s avalent fait une pointe sur 
l i vo ie ferrée d'Homs, mai s la voie a é t é 
dégagée , g l l e est intacte . 

LE JUGEMENT 
VERMAINT ET LAGAE SONT ACQUITTES 

- LES AUTRES INCULPÉS SONT C0N-
DAMNÉS DE 2 A 8 MOIS DE PRISON 
SANS SURSIS. 

C'est tout au début de l 'audience de ven
dredi, à quatorze benrea précises , que l e Tri
bunal a vidé son délibéré dans l'affairo d e s 
troubles d'Halluin. 

Beaucoup de monde dans la sal le des pa-
perdus et dans le prétoire; un certain n o n i n n f 
a airents de police sont d i s séminés ça e t 14. 

M. le Prés ident Ut le Jugement qui ' e t 
assez longuement mot ivé . Après avo ir raô-
pelé l es fa i t s de la cause . U relevé les décla
rations de témoins comparées à d'autre* et 
su ivant l 'Importance e t le degré de crédit)!. 
UU de ces t é m o i g n a g e s , en déduit ou reje t te 
la culpabil i té des intéressés . 

n écarte d'abord c o m m e contenant d s 
fai ts contraires k la réalité , l es conc ius iou-
deposées a u cours des débats et tendant à" 
é l e v e r la partial i té du Prés ident e t l'Inimitié 
eaaatala Prétendument e x i s t a n t e en tre aa 
magistrat et les inculpés . 

L'alibi invoqué per Rémi V E R M A N T e t 
justif ié par lu déposit ion de M. le commi»-
saire Coissard qui a affirmé avoir m lo pré
venu à Lille au m o m e n t des é v é n e m e n t s 

^ 2 ï î t t P C r m e t a u s j u s e s d e considérer. 
v t K f l l A N T c o m m e n'ayant point pris part 

ux troubles d'Helluin, ou eu tons c a s U sub-
rfst« un doute qui doit profiter à l ' inculpé. 

Il en est de m ê m e du cas de Jul ien L A Q A E 
oui d abord reconnu par uu témoin an cours 
de l ' instruction, ne l'a plus é té d'une façon 
au ' s i absolue a l 'audience par ce « î é m a ' 
emoiu. 

Ils sont donc l'un e t l'autre acqui t tés . 
Quant aux autres, il- sont, d'après l ' e iu -

tnen des déposit ions , reconnus coupables , 
nais avec dos appl icat ions de peine diffé-. 

tentes su ivant qu'ils ont commis , outre !••" 
délit d'entraves à la l iberté du travail , celui 

rrases et coups tua gendarmes , ou à des 
'.•irtk-niiêrs. 

Ku conséquence sont c o n d a m n é s : 
(Jilbert DECLERCQ, à s ix mois d'emprison

n e m e n t : 

Zulma D u J b R T I E R , V- V A N T H O M M E , i 

deux m o i s ; 

Henri F E Y S , a trois m o i s ; 

Edouard F E Y S à ha i t moi»; 

Alphonse S T R O B B E à huit a s s i s ; 

Jules V ANHEEKTH a Ôobj a a * * ; 
Chacun en outre à 5 0 francs d'amende 

auac m a x i m u m de la contrainte par corps e t 
sol idairement aux dépens . 

Cotte décis ion qui avait, é té écoutée dans 
le plu» j r a n i s i l ence n'est a n ia i l i a par 
aucune mani fes tat ion . 

LES CONDAMNES 
INTERJETTENT APPEL 

IA- Tribunal avant suspendu son andieneo 
•oiir quelques minutes , la plupart des aodl-

i . i r s eu i i t eut ic prétoire, ea ••oiamentant le 
t .- , nient. 

Toutefois l'an d'eux dit d 'ans voix aawK 
Hevéa : 1 Kti ti-enl ae va en a p p e l : * .Vous 
i-royaaa savoir que les Inr.'-rossés se sont ren. 
ti is .m greffa no la déclartriou 
•i.it.pel. 

Le Conseil Municipal d'Halluin 
p;oisstc contre la suspension 

du Maire el d'un adjoint «t contre 
le jugement du Tribunal 

Correctionnel 

A 1 t une tvuntou que le Couseil nj,:-
nkipal d'Ballula a tenu, vendredi soir Basa 
lt presideuce de 11. Pierre Verkinder. p r -
mie adjoint, c: à laquelle ass i s ta ient M. Uil 
borl !>.. ••tcivq. .4 IJoitit s t i -pcnùu. qui a v a l : ' 
irul place ;tu bureau et SI. Desuiettre . UKt.n-. ' 
, ; occupait un alèfe i-irmi les autres COL-
•il , i s . oes protestat ions ont é té émts«-s. 

\ louvoi-ture de ta léaace. Si. KmiL> Bvs-
tten, oui cumule avec les fonct ions de con-
-cil ler municipal ce l les île secrétaire a i* 
lluaraa t a travai l , demande la pjrolo, q ir 
M WrkiudiT s 'empresse de lui accorder. 

» Je crois . dlt-U, être l'interpr. te «le la 
; - - e ouvrière i H a l i a l n . en protestant c i : 

- -auct ions prises contre les c n u a r a d t -
I 'esmcttre tt Bostœn. que je fé l ic i te -d'a i l 
Irai* pour la courageuse at t i tude qu'ils u n . 

Je pondant la jnm-née du 12 octobre. 
•. .le demande donc au Couseil de voic i 

!*« rdre du jour suivant a, 
I»at,s cet ordre du jour, proposé par SI « 

U o s i o u . le Oaaaatl proteste contre la u i t sm 
ie suspension priai par le Pr ' fe t 4 l'égat 
île SI SI. I>esmertre. maire, et Dec 1er-
sdjaiat , à la sui te des incidents que l'on saii 

de d-m«nder le retrait des s inc t lon» . I 
'otoste encore contre « l ' infâme n t-amnagr-

dc la presse bourgeoise, a t t e s t e la « cnrpabl 
té u du « patron Sion « s 'é lève w n l r e 1 

a«c:sme et e n g i g e les onvri"rs A s'unir pou 
arriver à faire trir.mphir ia t a a s a des tr: 

aMleiirs. 
P a n s une sei'onde inotUm. qu'il ^'«>pos 

Bffairasaat à l'adoption de r a s s e m b l é * . S' 
B o t t œ n p r o f i t e contre le Jngeraent lalq' 
des juges de Lille, u verdict de c lasse , e 
reudu. d'ac«*or,I arec le Consortium .. Jngv 
ment de juges vendus au m ê m e Cassa i 
t inm ». 

Les deux prop, su ions , inuti le de le d i n 
sont approuvées ,-n-iv e n t h o u s i a s m e 

Le secrétaire de la Bourse dn travail croi 
de«-o!r c o m m e n t e r les protesratioaa <ru' 
vient de faire adopter: 

« Il ne se fnisait pas d'illnston. dlt-U. an 
les conclus ions du proe's . m i i s 11 aa c tora ' -
pas jue le» jnees devant les preorr* foui 
nies par les témoins et l 'avocat da la d é 
fense , auraient frappé a r e c tant de s ê r e 
rfté ». 

11 revient sur les c irconstance* des Inci
dente , afarroe que les o u r r i e n de rasas*] 
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